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La colonisation favorise au suprrno degré les in'
- érts nationaux, puisque c'est par elle que nous nous
emparons du sol."

M de Montigny développa cette idée on. faisant
voir coinbien il est importan tpour un peuple d'iin.
plnter 'nos institutions 'dans le sol, afin qu'elles.
puissent résister aux orages do l'avenir.

Il dit qe, pour se convaincrA do l'importance de
l'oeuvre. il n'y aurait qu'à voir l'intérêt qu'y portent
;es hommes ta plus ditingués, et strtout notre clr
go, 1 0i sont toujours prêtsi quand il s'agit du bien de
la religion et de la patrie.

C'est,, dit il, parce que la colonisation est une
grande oeuvro que -notre vénéré Evêque l'a favorisée
de savoix si autorisée et on y attachant des faveurs
spirituelles toutes spéciales; que les Rr. PP. Jésuites
y consacrent spécialement un dca membres de leur
société, le 1Révd P?ère A. Resther, qui parcourt les
campagnes afin do prêcher cette croisade; que les
rissieurs de Saint Sulpice vous pressent do Tous en-

rôlor sous cette bannière. et que lo clergé entier vous
inieà faire partie des Zélateurs do l'oeuvre.
Au jour des grandes fêtes nationales, nous sommes,

dit-il, enthousiasmés, mais cet enthousiasme reste sou-
vent sans fruits. Voici une occasion de mettre notre
foi nationale. en exercice, en aidant à nos colons, qui,
certes,,pous récompenseront ait contuple, -puisque les
cantons qu'ils défrioheront déverseront sur nos villes
les produits que nous consommons......

Son Honneur le Juge Mathieu, qui présidait à cette
assemblée,: prit aussi la parole. Il parla d'expérience
des bienfaits de la campagne.t.."Il a vécu, dit-il, long-
temps à la campagne, et il pouvait rendre hommage
aux vertus religieuses et -civiques des populations do
nos campagnes. Il on a vu beaucoup, pressés par les
circonstances, prendre lo chemin do l'Est, mais tou-
jours avec.l'espoir de revenir. La plupart s'éloignent
de leur terre, mais ne la vendent. pas;.ils vont gagner
de quoi payer leurs dettes et gar.dor leur bien. il fait
ressortir cette qualité des Canadiens de.s'emparor du
sol et do s'y attacher. Il a constaté dans plusieurs on-
droits-du pays, combien cette qualité était effective,
puisque dans les cantons où les Canadiens pénètrent,
ils finiseont toujours par s'emparer des terres-que les
étrangers abandonnent pour l'industrio.
.î.Il a vu ces.colons à l'oeuvre, il a admiré leur cou-

rage, leur esprit religieux, et il fait comprendre com-
bien ils méritent d'être encouragés. "

La cause agricole à l'Assemblée Législative de Qué-.
bec.

Notre court voyage à Québec, et nos fréquentos
visites: durant ce temps dans les bâtisses da Parle-
ment Provincial, nous ont permis d'entrevoir quo la
question agricole avait l'appui unanimo do.nos dépu:
tés: tous.ont lo désir ,do promouvoir le progrès :igri-
cole, mais on diffèei quelquo peu. dans les.moyens à
adopter pour arrivor le plus promptement possible à
uncisolution-.avanftalgOuse.

C qui. pr'o.uvé quc.làon entretient de bonnes dispo-
itions en favour do c'griculturo, c'est l'empresr,-

ment quo mettent nos deputés ruraux à assister aux
ééiÇnces da Comité dé'iugriculturo et de la colonisa-

s CAMPAGNES.

tion; et cé qui prouve davantage.en faveur de ce bor
esprit, c'est que nos dépnté-srurau -tionnent à fae
partie de ce Comité. M. SiaTeotte; député du comté de
l'Islet, vient d'être ajoù'té. ce comité. Le comté de
l'Islet est'un. des comtéslimportants de la Province
qui marche résolument dans.la voio dn.progr agr
cole, comme le témoigne esistenc 'd" uno societé
d horticultur; d'un pie ui aitasurement
honneur'à son propriétaire M. Augustó Dupus de
plusieurs corcids agricoles to d'ne Éojiétés dirie
tatre qui.a * son crédit.- le 1)r''rsL'-jo*urstrisU
vers les amdliorations a*gricoles. Ce .côintémeriiait
donc d'avoir son représentant au Comité>delagricuil>-.
turc et nous sommes fier d'y voir M: Mdrékttb.

, .Voilà qui est d'un bon> augure, et noua ne pouvons
par là qu'espérer de l'aenir prospère cdno e re agri-
culture. Qu'on -s'en sou71vienue'. et. nô'uss-. . .. p.é.;
bien des fois, l'agriculture est,la pierre anuinetair'esur-
laquelle doit s'appuyer avant tout. o
L'industrie, le commox:ce et les autre's*piôofession .
sont le résultatde la civilisation; I'agricultùir cons-
titue cette industrie mièrec de la natu'ro, cettôeyindustrie.,
que l Créateur a transmise à l'homme, en lui di-snt:
"Ta gagneras ton pain À la suer do'ton frd.t .

Vendredi dernier, 25 avril, nous aesistions à une
séance du Comité du l'agriculture et de lascolonisa-
tion. Tous.les membres du Comité assistaient à cette
réunion. L'Honorable Premier Ministre, M. J. J.Ross,.
était.aussi présenf a cette assemblée, pour y exposer
les changements qu'il se proposait de' faire.à la loi
sur l'agriculture.

Notre intention n'est'.pas. de faire ýpart à nos lec.
tours des importants changements qub i'Hon. Pro-
mier Ministre désire faire, car, n'étant pas encore du.
domaine publie, ce.n'ost pas à nous.d n discuter. le
mérite. Qu'il nous suffise .do dir .ue lui-mêmo s'est
appuyé sur son expérience .pratique de l'agriculture
et sur la protection qu'il convient de donnerà la.clas
agricole pour la mettre:dans la voie du perfdctionne.
ment agricole, c'est-à-dire du progrès réel et ,efficace,
avec lo moins do frais possible. iL'on. Premier a dit
qu'il avait reçu de nombreuses adhésions'à .ce nou-
veau .projet, et qu'il tenait-surtout'..,connaître les
intentions des membres du Comité, à ce sujet.

Dans ces changements, surtout à l'ocasion de .
tablissoment d'une forme modèlo -dan.s. chaque comté,
l'IHon. M. Ross, suivant nous,,ve.utviser-surtout à ré-
compensor le véritable mérite, s'attachant autant à:
favoriser les petites exploitations agrico.le ique; les
grandes. Créer l'émulation partout,_chersles petits
cultivateurs comme chez les grands:. tous.,pourront.
se mettre sur les rangs afin d'obtenir le privilège.d'ar-
river à être propriétaire d'une. ferme réelloment mo.
dôlei tous voudront y aspirer,',et. loplus méritantde
ceux qui auront pris part auýconcours, auradlachance
d'obtenir du"Gouvorne.mont de-300 à $500,par année,
afin de lui aider à pousser encore plus.vigouréusement
vers les améliorations agricoles. qui profiteront, par
l'exemple donné, à la masse des-cultivateurs de tout
un comté. 'ab

Ce chfangoment pourra peu.t-être,. dedle début
présenter des d;ficultés dans son application, peut-
être mê'me de nombreuses difflicultés.. Mais.nousespé
rons qu'il sera entouré do précantionis ni advxont
applanir ces difficultés. C'est aux minibres du'Cdzhité:-


